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J'd'attiréi1 a foule' 'ceeftqe osuchanta le rôled'Arq, ue lorsqu e Dprez où lés partie broisées et tourmeâfées en tous sensultee d'AroI que.Gutllaùme ll fui et soùs tous,le aspects, produî%eîrt une confusibn,I'te aulà 9palyi sîA-t ngé dl peut éte du' gotde genw qui 'se>di pufent, maisI1_-7ovaÙ58kaidis softaP,~ nullement à; ýJbd sone 4,;rinparition dans la classe des châefs-d'œuvre î i Levage où l'on e troùve sur otte matière, et
publie seul décidera, mais nous doutons, polir la manière dfférent d'envisager le systèe reht.notre part, que ce même pubhie soit aussi vivement &a mairdféetedevslar e ystèe relt-impressionné que nous e^déiNridons. ép a certaines pronne de rés le fure nieil y a un axiome très-connu> et très-faux -qur par er in i son epts e aoleuprétend que le publie veut toujours du nouveau qu'cl désire i oent y vair
Je ne suis pas de cet avis, le puble veut d, e
réchauffé qui ait l'air nouveau, mais rien ne Quee que'sent opimon qîu penn' le dessus,
Sl'effraie comme ce qui est réellement nouveau, nous garderont notre conviuLîon, qui est que l'ex-
Sorilz-le de'ses habitudes Al ne sait'plus où il en presion dechaguj morceau est parfaiteent sentie

lest ~Offrez-lui quelque chose d'entièrement neuf, et que latfore .un pe téldgante dcI'ainek pé-
on premier mouvement sera dele repousser, et il riodes ne peut- ctre reprochée a un compositeur

ne viendra ace que vous llui aurez oflert, que italier, dontlecathoheisme estcelui desÔh payî,où
lorsque le temps aura assez usé le vernie de non- les og'ises ne sont pas nues et sombres cô'mme les
eauté, pour que l'objet ne lim paraisse pas trop notre. mais audontraire éclatantes de lumière, dedifférent de ce qu'il voit liabtuellement.' C'est d eet de peantures, telles enfin qt'elle f doiventte qui fait que, chez nous, les inventeurs ont pres- etie dhs un payns où le souvetain est lbo chief deque toujours tort, et'que tout le b€éniice revie 'e

auxp4jectionnfnrî qui ont sui polir les coins trop l'Eghse'souffraî& sont un pet oublés, ,
laboteux pour l'extrène déhieates-e du publie, et( ,.J'ai parlé (les six morceanedont l'exécution'faire adopter comme leurs les ouvres des inven- avait eu heu da'sIes salons de, M. Herz,,et ma'teurs qui, sans tant de préparations, s:étaient to-tl tâche etait d'autant moins diffible, que ces mor-bonnement ,.contentés d étre des, hommes de ceaux-a ant été ,entendus par-beaucoup de lecteursgénie $, r dela rance muscale; J'amalyse-s'eeomprenait àNousl croyon'inne h4o le omoi démi-mnot 'N -A M M er
teur religieux sera très-viveneut con-testé à Uossi- Maintenant jedois m'oecipi4' des quatre autres'ni. précisément parce qu'ila fait de la inusique iiorceaui-d6ntj'äiqlà irbti<mniÙnniserite'àoas leurreligieuse autrement que-Mozart, que Clierubini, yeux, et je sens quel doit êtrIl'embarras du criti-et què-toius ceux qui. l''ont précédé., , que musical qui veut faire apprécier les beaite'sosîeaproposj dirons-nous ce que c'est que la d'un imoticbau qu'on n'ajamaisentend' et doùt ileouleur religieuse Hélas I nous ne savons. J!a ne peutifui e mune seule eitutio -, qu'il s'agisse d'unemusiqieireligieuse devrait être cellequi a une tout ouvre littiraute, un citera la phrase oule vers queautre couleur que li musique-exécutée au théâtie, l'on veut jouer ou critiquer, et le lecteur se trou-et cep'endant comment faire lorsque le théâtre nous verar I instat -juge dllappréciatiu inrmui-
en offreqqui aparfaitement ce caractère ?, Coim- que, il den est pas de même,. le iittiue appellenent fanîe de la musique rchîgieube ý l'église s'il, >otre attention sur u4passage que vous, ne n-aut, quelle eml-uede; nassez pas, que vous n'avez jamais' entendu, etMoise, au finale du pi emier, acte de la Mnlefue c'est par des mots 'qu'il herche a faire coumprendre'(qui, pirriparehthèsc, 'a été un Agnii )let atanît de unu coimbaisón Ne 'ôhs dont l'oreille -doit êtredevenir 'un" finale d'opéra) auoeur du em seule jugq Rieîrne dit ddne' Ùhois'étonn'er quequieme incte de Robert, aux beaux chouis de la diversité des jugeien'tErei musiilue"b;le, tauxqeiclé il ne Imanlque que des paroles Tel, peut être proèlamé' grand homme, d'aprdi'latines, pour être des modôles de musique cclé- ueIqlis"îorctux ître sans que geluranq om , la
i1astiq». ' matqfie 'un br et d'imino tlité soit bligédejus-

En cherchlerez-voui le typedans les auteus-an atficr soudiration br u'trenin'nt' quit 'dshnt' je
cienk?' dais H aendel, par exemple ? iuais,son style trouve e0a beau et san qmil soit n d i é'isn j
n.he vous liaraîtvrehripeux que parce qu'il n'estps, fier si bte opinion est fondée' ciloitaisil an-d'n duno e habeudhsear, ilad iiusiqe des rato ios bre de délébrités à génieincoipris,,dbntl'écha'fau-p'is ons; religieuse, cellêe se a o mèérasie l'est dage de<gloire tomberait bien vite, s'ils s'avisaientpimoins; vouy-re t ouvezs laîiêîle Ilianiè»e, les de publidi leurslpréi.dndus dhefà-d'oevre Aussi'tmiacc ,toumauresi hanoiiiqueh, t, les i usti e. sy- s'en gardent-ils bi'éî, ý La critique répond'a la",I tèevdmmcompgrîihets ~Cbcst lauîusiqîie de erxiuqý%vee de pAriýils a~mn~ Vu 'ml'époque'et nonaoelloaffeetôe augenre reli ieux., - ieA avisécdb due qp l argue d'us toi r

ý2( ý .3 .puisCherclie.vous , cetter bouleur d'ns,' le gaeni s dnti dnue4f i d reu 'mïpuis. 'fugué? i Pdurmna part,,j'avouenqe eo iieiiîubi- ëÊdée ?à cela on, vous -d'édue uvos pl
cienfjiime beaucoup'les lugues ,rcete combinai- tri' ea o, vous répond e eour voysso f fusm'eupWitresporvu ie eo t bstipssible de-mettre le lecteur à,,son ineadurep'itop em ssq. pouivu que n iîedëtse faire'juge compétent de-la causer -IV"cela nc1rdure'Ipdsîtropýîo'ngteuips. !Nlasýje déclare fhuC iiqùlideéidé eiti' lé dirkil dû~ deuký,ivcts'.-
qle, (mnlgrél'usagequionraffect 0 l'emplo a l'église, fshu q u'it iliisoit pre li 'di d ièr dles yocats,
zon-no-me-riraîî t moinsEeligieux gie ces morceaux procès


